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Qui se penche sur la loi parfaite,

celle de la liberté,

et qui s’y tient,

qui ne l’écoute pas pour l’oublier,

mais l’applique dans ses actes,

heureux est-il d’agir ainsi.

La Bible, Lettre de saint Jacques
(chap 1, v. 25 - traduction liturgique catholique)


Avertissement

Tous les exemples cités dans ce livre sont empruntés au réel. Cependant, par souci d’en respecter le caractère confidentiel, ils sont présentés de telle sorte qu’il soit impossible d’identifier les personnes évoquées, dont les prénoms ont du reste été modifiés. Toute ressemblance avec des personnes portant le même prénom ou vivant des situations identiques indique sans doute que ces pages parlent en effet de réalités concrètes et ordinaires, mais en aucun cas qu’il s’agit de ces personnes-là.


Introduction

Libres de nos opinions, de nos croyances, de nos choix, libres de nous associer, de nous exprimer, d’aller et de venir, nous sommes portés à croire que notre liberté s’exerce de facto. N’est-il pas évident que nous sommes libres à partir du moment où nous vivons en pays de liberté ? Pourtant, l’expérience nous laisse souvent le sentiment de « ne pas avoir le choix », de subir plus que d’opter, d’être conduit, voire manipulé, plus que d’être acteur de sa vie, de suivre le mouvement, plutôt que de mener son existence. Et il n’est pas inutile de rappeler le phénomène d’addictions de toutes sortes qui, s’il se répand dans notre société, n’est pas un phénomène nouveau : alcool, tabac, mais aussi sucreries, drogues diverses, dopants, écrans, jeux… toutes matières qui finissent, si nous n’y prenons garde, par tenir notre liberté muselée, en laisse, à partir du moment où sans elles, il ne semble plus possible de vivre. Je voudrais bien arrêter, mais je ne peux pas : voilà bien l’expression caractéristique d’une perte de liberté : je ne fais pas – ou plus – ce que je veux, a fortiori lorsque ces addictions m’entraînent à des comportements que je désapprouve. Les addictions signalent la pointe avancée d’une liberté en panne, et la raison n’est pas toujours pathologique, même si elle finit par le devenir, le corps engrangeant en réflexes les habitudes prises. Souvent la cause est à chercher du côté d’une capacité de liberté restée en friche, à la fois sclérosée faute d’avoir su s’exercer, et intoxiquée par erreur sur le carburant requis pour sa bonne mise en œuvre.

Mais sans être soi-même concernés directement par ces excès, il semble que nous subissions tant de pressions multiples, que nous pouvons douter de la réalité de la liberté : n’est-elle pas illusion ? Ne sommes-nous pas téléguidés, voire programmés, d’une manière ou d’une autre, par le destin, notre génome, une divinité, la nature brutale ou quelque autre puissance fatale ?

La liberté est pourtant l’une des principales caractéristiques de l’être humain, ainsi que semble le confirmer l’anthropologie fondamentale la plus sérieuse. Toute personne n’est-elle pas en effet continuellement obligée de poser des choix qu’elle seule peut décider ? Y compris en refusant de le faire, ce qui reste néanmoins… un choix, même par défaut ? Or, la capacité de la personne à orienter ses choix, à s’orienter elle-même à travers ses choix, met en évidence l’existence d’une structure qui lui est propre : la conscience morale. Celle-ci est comme l’armature de la liberté. Si elle est insuffisamment formée, atrophiée, négligée, c’est-à-dire mal éclairée, la liberté peine à s’exercer, peut même tomber en panne, comme on aura l’occasion de l’illustrer. Ainsi, l’humain apparaît comme sujet de conscience : sujet, parce que chaque je qui doit décider est unique et irremplaçable ; de conscience car c’est par cette instance qu’il peut exercer sa liberté. La liberté relève du « je », du « je décide », plus exactement encore du « je me décide en vue de… ». Choisir, vraiment ?

La première partie de ce livre permettra d’y voir plus clair sur ce qui est en jeu dans cette réalité spécifiquement humaine : la liberté. Ce qu’elle est, comment elle s’exerce par la conscience morale et la place des valeurs dans les aspirations qui la travaillent.

La seconde partie proposera une carte générale de ce qui est impliqué et doit être pris en compte lorsqu’une décision de quelque importance est à prendre et que l’option à suivre n’apparaît pas évidente.

Le propos de ce livre s’appuie sur ce que l’anthropologie fondamentale nous permet aujourd’hui de connaître de l’être humain, de ce qui le spécifie. Comme toute science, elle évite d’engager a priori une option de sens philosophique ou religieux de ce qu’elle met en évidence.

Ce qu’elle nous apprend cependant intéresse les chercheurs de sens. Ainsi, la mise en évidence du fait de la liberté, à savoir que l’être humain ne s’oriente pas en suivant tout bonnement ses pulsions comme le font les autres espèces animales, ni sous une quelconque pression externe sans avoir à décider de son rapport avec elle, oblige à se poser la question, sinon du pourquoi, du moins celles du quoi et du vers où de la liberté : qu’est-ce qui nous oriente dans la vie et vers quel horizon ?

Au fil de la présentation d’une liberté en actes, il sera proposé de considérer l’apport de la spiritualité sur ce terrain, en particulier de la spiritualité chrétienne. Il s’agira là clairement d’une sortie de neutralité, assumée. Libre au lecteur d’en estimer la pertinence pour lui. Mais entendonsnous bien sur ce qui se trouve désigné dans ces pages par le terme de « spiritualité ».

La spiritualité n’est ni d’abord un discours, ou une identification à quelque institution, aussi nécessaire soit cette dernière par ailleurs, ni une militance pour ou contre ce qu’il est convenu d’appeler « de la religion ». Elle n’est pas non plus un bloc de certitudes !

La spiritualité est saisie ici comme une manière de conduire sa vie en ouverture éveillée à Dieu, le Tout-Autre. Elle est option personnelle rendue possible par la liberté et susceptible de l’épanouir. C’est pourquoi il est important de s’y attarder quelque peu.

Or la spiritualité, c’est comme le langage : elle n’existe pas sans une grammaire et un vocabulaire, c’est-à-dire de la représentation du monde, qui la rend praticable.

Le fait est que j’ai engagé ma propre existence dans le sillage de la spiritualité chrétienne, et que je ne le regrette pas, à plus d’un titre. Ce que j’en apprends, reçois, expérimente continue de me surprendre. Elle déploie une intelligence très fine de ce qu’est l’humain, même s’il faut savoir décoder ses modes d’expression, de représentation. Elle est la seule à ma connaissance à envisager le rapport de l’humain au divin sous l’angle d’un double mouvement :

- Dieu se communique lui-même au cœur de toute personne de foi. Il nous l’apprend à travers le message porté par l’homme Jésus, le Christ, Dieu en personne.

- Laisser son Esprit gagner notre réalité humaine personnelle, c’est aller vers notre épanouissement humain, et celuici est divin. La figure accomplie de ce vers où va chaque être humain c’est le Christ lui-même. Or, c’est affaire de liberté.

La liberté, sous l’angle d’une libération, apparaît comme le principal enjeu de l’enseignement du Christ, par ses paroles, ses actes, son allure, son itinéraire d’existence. Sa traduction en termes de salut peut tromper. Car il s’agit bien d’une libération à recevoir ici et maintenant : notre propre liberté à expérimenter.

À chacune des étapes du propos, il sera donc proposé de considérer l’éclairage apporté par la spiritualité chrétienne. Les parties qui l’évoquent pourront cependant ne pas être lues sans dommage pour la compréhension d’ensemble du propos sur l’art d’être libre. On peut certes apprendre la musique en boudant Mozart…

Pour autant, cet ouvrage n’est pas un traité de philosophie de la liberté, encore moins de théologie morale ! Et en aucun cas, il ne prétend à l’exhaustivité sur la vaste question de la liberté. Les principales notions à connaître pour une meilleure prise de conscience de ce qui est impliqué dans l’exercice de la liberté seront précisées, certes. Mais elles le sont dans une perspective résolument pratique, et l’exploration théorique sera donc rapide.

La liberté est une pratique, un art de vivre, non un thème de réflexion. Elle fait de nous les artisans de nos existences, et possiblement les artistes. Mais la technique est au service de l’art dans les deux cas. C’est pourquoi en avoir les notions de base reste indispensable.
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